
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Lundi de la Semaine Sainte (2021-03-29) 

(Évangile :  Jn 12, 1-11. Marie répandit le parfum sur les pieds de Jésus,  

qu’elle essuya avec ses cheveux) 

Je ne suis parfois pas très observateur. Ce n'est qu'hier que j'ai pris pleinement conscience d'une chose 

que je fais depuis longtemps : marcher sur un petit chemin étroit qui monte de l'Abbaye à la Grange, ici à 

Bonnevaux. Ce chemin s'est formé progressivement, imperceptiblement depuis longtemps, par tous les 

temps, sous la pression de nombreuses paires de pieds marchant en file indienne plusieurs fois par jour.  

Je réfléchissais à la manière de décrire ce que signifie la "tradition" lors d’une rencontre avec des jeunes, 

au début d'une série mensuelle. Bien sûr, je pourrais dire que la tra-dition est un "pont plus un don", la 

transmission d'une vision de la sagesse ou simplement d'un mode de comportement. Mais cela m'a 

semblé un peu court car ça ne décrit pas le sentiment de découvrir que nous appartenons déjà à une 

tradition : nous "existons" dans cette transmission continue et nous y rejoignons notre "désir" profond. 

L'idée que nous choisissons simplement notre tradition parmi ce qui est proposé est beaucoup moins 

intéressante et profonde. C'est un énorme soulagement de savoir que nous en faisons déjà partie. 

Comprendre que le petit chemin qui monte la colline, coupant à travers les herbes, tracé par nous tous 

mois après mois, inconsciemment et fidèlement, fut aussi un soulagement. J'espère que nous ne figerons 

jamais ce petit chemin en y mettant du gravier, bien qu'il puisse être glissant lorsqu'il est mouillé et que 

nous ramenions souvent des mottes de terre dans la maison. Ainsi évoluent les traditions. 

En discutant avec les jeunes de notre rencontre intercontinentale, il m'a semblé que notre époque 

fragmentée avait un besoin essentiel d'appartenance, de se retrouver unis sur des chemins dont nous 

héritons mais que nous contribuons aussi à entretenir et à façonner. L'un d'eux est le chemin commun de 

la pratique spirituelle, du développement profond de soi. Un autre est le chemin de l'engagement et de 

la compréhension des cultures des autres. Un autre encore est la protection de notre maison commune 

et le devoir d'attention, exprimé avec compassion, envers ceux que la Bible appelle les "anawim", les 

pauvres, les opprimés et les marginalisés. Mais cela fait également référence à la pauvreté d'esprit que 



nous embrassons dans la méditation. Les termes les plus importants de la pensée religieuse ont tous deux 

faces. Pensez au "djihad", qui peut être détourné pour se référer uniquement à un conflit extérieur, mais 

dont le sens profond est intérieur, le sens de la maîtrise de soi. 

Si un chemin se crée en le parcourant continuellement, il a deux côtés formés par des paires de pieds se 

déplaçant en une marche naturelle et facile. Une tradition se forme également par l'équilibre des 

significations extérieures et intérieures. Le petit chemin étroit devient alors une grande tradition. Elle 

devient la nôtre lorsque nous voyons que nous lui appartenons et que nous contribuons à la faire.  

Alors, ce que nous trouvons en passant quotidiennement sur ce chemin ne cesse de nous réjouir et de 

nous enrichir. La cantate de Bach que j'écoute le matin quand j'en ai le temps. Ou le récit de l'évangile 

d'aujourd'hui. L'amour de Marie pour Jésus s'épanche en silence lorsqu'elle lui oint les pieds d’une l'huile 

précieuse. Le nard soulage le stress et l'angoisse. Alors qu'elle fait pénétrer l'huile dans les pieds, ses 

larmes coulent et elle les essuie avec ses cheveux. Cette description physique la plus intime de Jésus a 

parcouru la tradition, sur la voie qu’Il est devenu et que nous parcourons encore.  

"Et la maison fut remplie de l'odeur du parfum" (Jn 12, 3).  

Pas seulement la maison, mais le temps. 

Laurence 

 


